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INTRODUCTION



AU DÉTOUR D’UN ROND-POINT, L’ESPOIR DE LA FRANCE

Le printemps du peuple français a commencé un jour d’automne. Comme la lumière du soleil d’hiver assurée de renaître de tout son feu, nos concitoyens en Gilets Jaunes ont réchauffé le cœur de toute la nation qui lui a apporté en retour un soutien historique.

La France s’est enfin levée, notre pays pourra donc se relever ! Que notre nation est belle quand elle est debout. Quelle fierté de nous voir toujours indomptés malgré les déceptions de la politique, les difficultés de la vie, les horreurs de la barbarie terroriste. Tant de malheurs ont frappé notre pays ces dernières années, tant de coups ont été portés à son unité.

Et pourtant, une étincelle d’espoir a rallumé sur tout le territoire, de ronds-points en barrages, les cœurs des femmes et des hommes. Bien sûr, tout mouvement populaire de cette importance peut être infiltré par des groupes violents et des manœuvres politiciennes. Cependant, ne laissons pas quelques opportunistes dévoyer l’esprit originel du mouvement et la vitalité démocratique dont il témoigne. En effet, le mouvement populaire qui anime la France ne se limite pas aux personnes courageuses qui se mobilisent partout sur le territoire et bravent les intempéries. Il faut aussi entendre les espoirs de tous ceux, encore plus nombreux, qui ne manifestent pas mais qui ont redécouvert ce que signifiait d’être Français ; ces 2000 ans de gloire en héritage, cette volonté de vivre au moins aussi dignement que ses parents, ce combat pour que nos enfants connaissent le bonheur que seule la justice sociale peut garantir.

En Décembre dernier, alors que je quittais les Françaises et les Français Gilets Jaunes que j’étais venu rencontrer pour les fêtes de fin d’année sur un rond-point près d’Auxerre, dans l’Yonne, j’étais à la fois ému et grave.

Comment ne pas être bouleversé face au courage et à la fraternité que manifestent ces Françaises, toutes Marianne portant la liberté, ces Français, tous Gavroche, réclamant l’égalité. Je restais grave car je savais que plus rien ne sera vraiment comme avant dans la politique française. Donner une issue constructive et positive à la colère est un défi énorme ! J’étais grave aussi car je percevais bien qu’au-delà du bonheur tant attendu de voir enfin les Français se réveiller, subsistait chez bon nombre d’entre vous l’ombre d’un doute sur notre capacité collective à mobiliser la nation tout entière autour d’un grand projet sérieux.

L’histoire n’est jamais écrite d’avance. Il est des moments où tout peut encore basculer dans un sens comme dans un autre. Aussi, sur le chemin du retour, les images se bousculaient dans ma tête. La force morale de ces Français désintéressés, qui n’en peuvent plus de ce système politique qui les méprise. Le cynisme de nos dirigeants qui, j’en sais quelque chose pour avoir été deux fois candidat, ont manipulé l’élection présidentielle pour s’emparer du pays. Je pensais aussi à toutes mes années passées comme député de la nation à vous alerter, malgré les lobbys et les pressions du système des méfaits de nos gouvernements de plus en plus soumis à une Union européenne qui défigure la belle idée européenne.

Je revoyais tous les visages de celles et ceux qui, aux quatre coins du pays, donnent leur temps, leur énergie pour m’accompagner dans ce combat pour la liberté de la France, c’est-à-dire pour le droit élémentaire des Français à disposer d’eux-mêmes.

Aussi, j’ai voulu vous écrire une lettre ouverte. J’avais en tête depuis longtemps le projet d’un livre mais je n’arrivais pas à le commencer, sans doute car j’étais attristé de voir nos compatriotes désabusés.

Votre réveil, cette ébullition soudaine avec ses qualités et ses risques m’ont convaincu une fois de plus que rien n’est jamais perdu quand il s’agit de la France.

Par cette longue lettre, je veux vous dire pourquoi c’est maintenant ou jamais qu’il faut agir.

Je veux vous expliquer comment nous allons vaincre ce système qui organise notre disparition en tant que nation libre.

Je veux vous présenter la France que j’aime et les défis à relever pour être à nouveau fiers d’elle.

Oui, ensemble, nous allons rallumer le feu de la France éternelle.




PARTIE 1



UN PRÉSIDENT DANGEREUX, UNE FRANCE EN MIETTES

Combien de fois ai-je été interpellé par certains d’entre vous, qui saluaient mon combat politique, qui reconnaissaient ma constance et mon courage pour, immédiatement après, dans la même phrase, émettre des doutes sur l’utilité de mes efforts ? Oui, si souvent votre apostrophe, comme une douche froide, se terminait par un « malheureusement, c’est trop tard » prononcé sur un ton de dépit, de regret, presque de désespoir, comme si vous vous résigniez à la disparition d’un être cher, en l’occurrence notre pays.

Ce fameux « malheureusement c’est trop tard » m’exaspère, surtout quand il sort de la bouche de ceux qui sont sensibles voire partagent mes convictions. Pendant longtemps, j’ai pris sur moi pour répondre calmement, l’air le plus convaincu possible : « Le jour où les Français prendront conscience de la gravité de la situation, rassurez-vous, ils se réveilleront et alors tout sera possible. Aujourd’hui nous préparons le terrain comme les résistants ont rendu possible le débarquement. »

Désormais je dis les choses plus brutalement : « Ne soyez pas défaitistes, cessez de vous plaindre, le temps presse. À force de dire qu’il est trop tard, il va vraiment être trop tard ! Utilisez votre droit de vote, votre liberté de citoyen pour renverser le système ! » Aidez-nous !




CHAPITRE 1

CHANT DU CYGNE OU RENAISSANCE ?

Le temps du réveil serait-il enfin venu ? Vous peuple de France, semblez sortir de votre sommeil et, tel un vieux volcan, faire à nouveau trembler la terre ! Le mouvement des Gilets jaunes sera-t-il l’étincelle tant attendue ?

Emmanuel Macron, j’y reviendrai, sera peut-être celui qui vous obligera à agir. Ses incessantes provocations sont autant de drapeaux rouges agités devant le taureau gaulois. Je vous avais prévenu en 2017. Je vous avais dit qui il était et ce qu’il comptait faire de vous.

Après des décennies de politiques aussi inefficaces qu’injustes, de promesses électorales trahies par ceux qui se sont dépossédés des moyens d’agir au profit de Bruxelles, un référendum bafoué, un délitement moral marqué par des scandales de corruption réguliers et une propagande inouïe qui discrédite les médias traditionnels au désespoir des journalistes honnêtes, il aura fallu un curieux mélange de hausse des taxes sur le carburant et de mépris de classe pour que nombre d’entre vous entrent enfin en résistance.

Cette résistance est d’un genre nouveau. Elle prend racine sur les ronds-points impersonnels de cette France dite périphérique, couverte de tôle ondulée, de préfa-briqués, livrée aux marchandises chinoises qui devaient faire notre bonheur individuel et qui n’ont fait que notre malheur collectif en nourrissant la désindustrialisation, le chômage de masse et l’abandon des territoires. Elle se fixe sur les barrières des péages d’autoroute, symboles d’un scandale d’État organisé et caché par tous les gouvernements qui ont privatisé le bien public au bénéfice de sociétés qui nous spolient chaque jour.

Fraternité

Je me souviendrai longtemps de ma halte, une nuit de novembre, au péage de La Barque dans les Bouches-du-Rhône. J’y ai échangé un long moment avec ces femmes et ces hommes qui, selon l’ignoble mot d’Emmanuel Macron, « ne sont rien ». Ils ont tout compris à la trahison des élites, celles qui leur demandent de faire toujours plus de sacrifices mais s’en exonèrent toujours plus. Je pense à eux.

À ces femmes qui élèvent seules leurs enfants avec des mi-temps aux horaires fractionnés dans les hyper-marchés du coin.

À ces retraités qui, après 42 ans de travail, perçoivent moins qu’une famille de clandestins tout juste arrivée en France.

À ces artisans qui ne comprennent pas pourquoi leurs concurrents travailleurs détachés européens ne payent pas les charges sociales françaises quand ces derniers viennent leur chiper des marchés publics financés par nos impôts.

À ces ouvriers à qui on demande de travailler plus pour gagner moins au moment où l’on découvre que Carlos Ghosn, patron d’une entreprise, Renault, dont l’État est actionnaire, se faisait verser en douce par une filiale néerlandaise des millions d’euros s’ajoutant à un salaire déjà faramineux.

À ces gendarmes et ces policiers qui, après leur service, venaient donner un coup de main, écœurés qu’ils étaient de recevoir de leur hiérarchie des instructions plus sévères vis-à-vis des Gilets jaunes que de la racaille qui trafique la drogue et terrorise les habitants des cités.

À tous les personnels soignants qui chaque jour, dans nos hôpitaux, ne comptent jamais leurs heures pour prendre soin des nôtres et subissent des leçons de bonne gestion de technocrates intouchables aux salaires mirobolants sans aucun lien avec l’utilité sociale et le mérite.

Toutes les fausses divisions sociales, tous les préjugés toxiques mis dans la tête des Françaises et des Français par la Pensée Unique pour les isoler et les empêcher de se parler ont disparu du jour au lendemain. Les liens qui rassemblent nos concitoyens se sont reformés car le bonheur de « faire Nation » est plus fort que la propagande contre le sentiment patriotique.

Ces Français se sont retrouvés ensemble tout simplement parce qu’ils ont la même vie, les mêmes souffrances, les mêmes indignations. Des indignations qu’ils n’ont pas le droit de formuler ni même de penser car le politiquement correct le leur interdit. Dire la vérité sur l’état de délabrement de notre pays et l’incapacité avérée des dirigeants à nous protéger est un délit d’opinion et presque un crime !

Comment pourrions-nous nous sentir défendus, par exemple, par un syndicaliste comme Laurent Berger qui a sommé le gouvernement de retirer le thème de l’immigration de la consultation lancée par le président de la République sous prétexte qu’il n’avait rien à voir avec nos difficultés économiques et sociales ? Le mouvement des Gilets jaunes prouve de manière spectaculaire qu’il n’y a plus rien à attendre des grands dirigeants syndicaux plus occupés à gérer leurs prébendes qu’à défendre les salariés français. Les Français, en boycottant massivement depuis des années l’engagement syndicaliste, avaient d’ailleurs compris que la direction de la CGT ne défendait plus les ouvriers ou que les barons de la CFDT ne défendaient plus les salariés.

Où étaient les dirigeants de la FNSEA quand les agriculteurs, qui sont les travailleurs français les plus victimes des taxes et des revenus indignes de leur travail, ont voulu aider les Gilets Jaunes ? Les gouvernements successifs ont littéralement acheté la plupart des grands dirigeants syndicaux qui ont trahi leur base mais surtout les Français pour un beau pactole… En 2017, les syndicats ont ainsi touché 83 millions d’euros du gouvernement, dont 19 millions pour la seule CGT!

De même, vous avez intériorisé depuis longtemps, puisque vous avez voté NON au référendum sur la constitution européenne de 2005, l’impuissance des politiques qui ne décident rien sans l’accord de Bruxelles et de Madame Merkel.

Enfin, vous n’accordez plus beaucoup de crédit – malgré le courage de nombreux journalistes qui n’en pensent pas moins – aux principaux médias, lesquels appartiennent aux « Grands du royaume ». Est-ce normal que 90 % de la presse et 55 % de l’audience télévisée appartiennent à une dizaine de milliardaires dont les empires dépendent pour certains de la commande publique et donc des décisions du gouvernement. Ils portent à bout de bras un système mondialiste qui enferme notre pays dans une double impasse : celle d’une immigration folle qui divise la nation et celle d’une concurrence déloyale qui n’a plus rien à voir avec l’économie libérale autrefois promesse de progrès.

La réaction hystérique du pouvoir qualifiant le mouvement de « peste brune » puis l’assimilant aux casseurs – qui ont curieusement été laissés libres de tout détruire devant les caméras de télévision – n’a paradoxalement fait que renforcer votre soutien aux Gilets jaunes. Vous avez bien vu les grosses ficelles de Monsieur Castaner.

Emmanuel Macron est tellement étranger en son propre pays qu’il n’a pas saisi l’essence de cette fraternité des ronds-points, véritable réveil de notre nation. Sous l’éteignoir de la pensée unique, malgré la propagande la plus écœurante de certains éditorialistes, la flamme de l’exception française est apparue bien vive. L’oligarchie européiste et mondialiste qui pensait s’être débarrassée de vous, de ce peuple décidément bien encombrant, ne comprend pas. Ses plans sont déjoués. Elle hallucine et panique.

Y a-t-il une différence de nature entre les Gilets jaunes et le petit peuple qui aimait Jeanne d’Arc contre les sorbonnards ralliés aux Anglais ? Et comment ne pas songer également aux sans-culottes qui prenaient d’assaut les cours européennes ou aux maquisards en guenilles qui refusaient la défaite ?

Bien sûr, les contextes sont différents. Mais l’histoire est faite de continuités, et la nôtre, si riche, est traversée par une soif de liberté et d’indépendance qui prend sa source dans les batailles que notre peuple a dû mener pour survivre et dans son tempérament plein de fierté. Cernés de toutes parts du fait de notre géographie, nos ancêtres se sont cent fois battus afin de demeurer Français.

Votre réveil durera parce qu’il répond à une crise existentielle inédite. Vous avez, du moins je l’espère de tout cœur, enfin saisi que le peuple français est en danger de mort. C’est la certitude désormais claire d’un déclassement individuel et d’une dépossession collective qui vous pousse au sursaut. Je dis certitude car le système et la propagande veulent vous faire croire que la baisse de votre niveau de vie n’est qu’un « sentiment ». Après l’invention par les socialistes du « sentiment » d’insécurité, il y aurait pour Macron un « sentiment de pauvreté ». Ils nous prennent vraiment pour des imbéciles !

Déclassement matériel par la peur du chômage et de la pauvreté qui peuvent frapper à tout moment et par la perte de pouvoir d’achat – n’en déplaise aux promoteurs d’indices faussés, le niveau de vie des classes moyennes a réellement baissé en 10 ans.

Un excellent économiste, Philippe Herlin, a mis en lumière dans son livre Pouvoir d’Achat, le Grand Mensonge, reconnu par la plupart des experts de l’INSEE eux-mêmes que le mode de calcul de l’inflation est périmé.

Cela fait des années que les Françaises et les Français constatent des hausses de prix, en particulier du logement, des biens essentiels et de l’alimentation qui sont bien plus importants que les chiffres qu’on leur indique dans les médias via l’INSEE. Il ne s’agit pas d’un grand complot, mais d’erreurs de calcul statistiques liées à des choix méthodologiques obsolètes qu’il serait trop long de détailler ici1.

Les gouvernements n’ont rien fait pour réformer ce mode de calcul car ils étaient bien contents que l’inflation soit sous-estimée par l’INSEE.

Fort heureusement, d’autres outils statistiques permettent de mieux comprendre la perte. Ainsi l’analyse des « dépenses contraintes », à savoir tous les biens essentiels à une vie digne, a montré que le coût de la vie a explosé. Ainsi, la part de ces dépenses contraintes dans le revenu des ménages est passée de 12 % en 1960 à près de 30 % en 2017, selon l’Insee.

Tout a augmenté, en particulier le logement, les assurances et les factures énergétiques. Des dépenses optionnelles dans les années 1990, comme le téléphone portable ou le forfait internet, sont devenues indispensables. Qui peut aujourd’hui travailler et même avoir accès à l’administration sans accès au mobile et au web ?

Selon le Centre de recherche pour l’étude et l’obser-vation des conditions de vie (le Crédoc), la hausse des dépenses contraintes a tout simplement doublé pour les ménages modestes, passant de 24 % à près de 50 %. Il reste seulement 80 € de revenus libres par mois pour 6 millions de Français. Plus de la moitié des familles françaises épargnent moins de 50 € par mois. Autrement dit, la grande majorité des ménages français, y compris quand ils travaillent durement, n’arrivent tout simplement pas à vivre du fruit de leur effort.

La précarité économique et financière des Français est telle que 55 % d’entre vous, selon un sondage IFOP de juillet 2018, ont peur de tomber dans la grande pauvreté.

Le déclassement matériel se double d’une dépossession collective par un déficit d’appartenance nationale. À force de casser les repères communs, de détruire notre roman national, de cultiver la repentance, de moquer le patriotisme, l’Éducation nationale a miné le corps social de l’intérieur comme des termites pourrissent la charpente d’une maison. On apprend à nos enfants à aimer tous les pays du monde mais à mépriser la France, à préférer les autres aux leurs, à admirer les grandes figures d’autres nations surtout quand celles-ci ont combattu la nôtre. La Pensée Unique a dévoyé le bel universalisme français en une haine de notre propre civilisation !

Il y a fort heureusement d’excellents professeurs, mais l’idéologie qui domine depuis longtemps l’école, à commencer par sa gouvernance, est, osons le mot, anti-française. Les hussards rouges y ont remplacé les noirs. Le sentiment patriotique est ainsi coupé à la racine, dès l’enfance. Le lien charnel qui unit les citoyens à leur pays ne peut que difficilement se nouer dans ces conditions.

Ajoutons à cela, évidemment, une immigration massive à qui l’on ne demande plus de s’assimiler mais de célébrer sans cesse ses origines. Comment les immigrés et leurs enfants pourraient, du reste, s’intégrer quand certains gauchistes nihilistes vont jusqu’à affirmer que la France est une construction intellectuelle et les Français un continuel mélange de peuples ? Pire, comment accepter qu’Emmanuel Macron ait prétendu « qu’il n’existe pas de culture française » et que notre pays a commis « un crime contre l’humanité » en Algérie ? Dans ces conditions, l’immigration massive, incontrôlée et non-assimilée ne peut que vouloir imposer ses mœurs, ses coutumes et sa religion communautariste et violente. L’oubli de nous-mêmes et l’idéalisation de l’étranger conduisent à la fragmentation d’une société où chacun doute de l’autre et où tous doutent de tout.

Vive la France !

Et malgré cette machine infernale à casser le sentiment d’appartenance nationale le patriotisme français survit de manière souterraine. Il explose à la vue de tous à l’occasion d’évènements comme la Coupe du Monde où tout un peuple mêlé vibre aux trois couleurs du drapeau.

Quel bonheur aussi de voir les drapeaux tricolores fleurir partout comme autant d’étendards, accompagnant des Marseillaises chantées à pleins poumons. Cette exubérance patriotique a d’ailleurs dissuadé les syndicalistes de se joindre au mouvement, prouvant leur déconnexion totale des classes populaires. Quant aux « intellectuels » qui d’habitude à la moindre injustice multiplient les pétitions et les marches entre République et Nation, ils ont tous simplement disparu ! Ils préfèrent défendre les migrants clandestins plutôt que leurs propres concitoyens qui ne peuvent plus vivre de leur propre travail.

Ils préfèrent s’attaquer au suffrage universel que remettre en cause leurs certitudes.

Ainsi Bernard Henri-Levy a affirmé dans Les Échos du 12 janvier 2019 que « la sacralisation du peuple est une maladie de la démocratie » et qu’il fallait « sauver Bruxelles ou mourir ».

Nombre d’entre vous ont à présent compris que vos difficultés matérielles sont la conséquence des choix aberrants de nos dirigeants et donc de votre soumission passée à ces derniers. Aux revendications classiques sur la baisse des taxes ou la ré-indexation des pensions de retraite s’est rapidement greffée la ferme demande d’une démocratie participative symbolisée par le Référendum d’initiative citoyenne (RIC) que je réclame d’ailleurs, chacun pourra le vérifier, depuis 2012.

Bien entendu, comme toutes les révoltes spontanées, le mouvement des Gilets jaunes est protéiforme et désorganisé. Des revendications multiples et parfois contradictoires peuvent le fracturer. Des ambitions et des violences peuvent jeter une ombre sur le désintéressement des précurseurs et, je le sais bien, vous inquiéter. Ne pas reconnaître ces pièges et ces risques serait aussi stupide que de nier la formidable vitalité de ce grand mouvement populaire.

Tout l’enjeu de 2019 et des années prochaines est de transformer calmement, positivement l’énergie de l’indignation collective et la force de l’espérance d’un monde meilleur en un projet concret qui améliore vraiment votre vie. C’est l’objet de cette lettre ouverte qui vise à tracer le chemin du redressement.

En chinois, le mot crise s’écrit avec deux idéogrammes : « danger » et « opportunité ». À nous de contenir les puissances destructrices – qui ont, ne l’oublions pas, gâché la Révolution française – pour faire émerger les vertus nécessaires à la renaissance de notre pays. Comme avait su le faire le Conseil national de la Résistance (CNR) en synthétisant des programmes parfois antagonistes, nous devons trier les revendications pour dégager les lignes de force de la nouvelle France.

Le chemin jusqu’à la victoire sera long et semé d’embûches. Il nous faudra faire preuve d’abnégation, de patience, de caractère. Le système usera de tous les moyens à sa disposition pour vous décourager. Mais, l’histoire le prouve, et la nôtre en particulier, on n’arrête pas le peuple lorsque, sûr de lui-même, il se met en action.

Prenons d’abord bien soin du feu qui vient de repartir sous la cendre. Car Emmanuel Macron fera tout pour l’éteindre. Il abusera de la propagande, de la manipulation, de la répression. N’oubliez jamais qu’il a été élu pour normaliser – j’allais écrire mater – définitivement la France et la transformer en un simple land européen. Il ne peut pas concevoir et moins encore accepter que vous refusiez d’emprunter « l’autoroute sans sortie » que représente son Union européenne supranationale qui n’a rien à voir avec l’idée européenne de départ. C’est en analysant comment il a réussi à s’emparer de la présidence de la République que nous pourrons le contrecarrer puis le battre. Ne le sous-estimez pas : c’est un être sans scrupule, qui gouverne comme il a conquis le pouvoir.



1. À titre d’exemple, l’INSEE considère que le poids des dépenses de logement dans le budget des ménages n’est que de 20 % et que les propriétaires n’ont pas de dépense puisque les charges de remboursement d’intérêts et d’emprunt ne sont pas comptabilisées…
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